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Introduction

Les mathématiques ont toujours fait partie du curriculum d’enseignement au secondaire. Toute-
fois, leur importance a varié au fil du temps en fonction du rôle qu’on leur a accordé dans la société 
et des finalités qui sont associées à leur enseignement (Schubring, 1985 ; Gispert, 2002 ; Bednarz, 
2002). Elles peuvent apparaître ainsi à travers le temps, associées :

• à la vie quotidienne en lien avec le calcul, le commerce, la mesure, etc. ;

• à une certaine emprise sur le réel, via un travail de modélisation et d’interprétation de phéno-
mènes en arts, en sciences et en sciences sociales ;

• ou encore à des habiletés intellectuelles (jugement, raisonnement, sens critique, etc.).

Il en est ainsi de l’arithmétique, qui n’a pas toujours occupé la même place dans l’enseignement 
des mathématiques. Au secondaire plus particulièrement, elle a dans certains cas une place minime 
(c’est le cas par exemple au Québec) alors que certains programmes à travers le monde justifient 
sa réapparition au secondaire sous l’angle de sa contribution au développement de la rationalité en 
mathématiques (Battie, 2003).

Objectif de la recherche

Nous nous sommes intéressé à cette question dans le cadre de notre mémoire de maîtrise en essayant 
de mettre en évidence l’évolution, au cours du XXe siècle, de l’enseignement de l’arithmétique au 
secondaire au Québec : Quelle place occupe-t-elle ? À quelle arithmétique réfère-t-on ? Quelles 
sont les finalités associées à son enseignement ?

Méthodologie

Pour pouvoir aborder ces questions de recherche, une étude historique a été conduite préalable-
ment pour cerner ce que l’on entend par arithmétique. Notre affiche s’est centrée sur les résultats 
de cette analyse.

Nous avons fait un premier survol d’ouvrages de référence qui s’attardent à définir l’arithmétique : 
lexiques mathématiques (dont De Champlain et al., 1999), dictionnaires philosophiques (dont 
Baraquin et al., 1995), dictionnaires mathématiques (dont Bouvier et al., 2001). Ce premier survol 
a permis de mettre de l’avant que l’arithmétique n’a pas toujours recouvert la même signification 
et qu’elle a subi au cours du temps une évolution, tant au niveau du sens attribué à celle-ci qu’au 
niveau de son étendue.

AEMF02



2

Faculté d’éducation, Université de Sherbrooke, du 27 au 3� mai 2006

Actes du colloque

Une analyse plus fine d’ouvrages de référence datant de l’Antiquité à nos jours a alors été réali-
sée. Les ouvrages choisis sont des textes de mathématiciens reconnus (témoins importants d’une 
époque donnée) ou des encyclopédies présentant une synthèse des connaissances d’une époque. 
Nous avons retenu pour cette analyse du champ de l’arithmétique les auteurs et les encyclopé-
dies suivantes : Euclide (250 av. J.-C.) et Nicomaque (230 apr. J.-C.) (pour la période grecque), 
Fibonacci (pour le XIIIe siècle), Chuquet (pour le XVIe siècle), Ozanam (pour le XVIIe siècle), 
l’encyclopédie de Diderot et d’Alembert (pour le XVIIIe siècle) et l’encyclopédie Larousse (pour 
le XIXe et le XXe siècle).

Quelques résultats

Déjà chez les Grecs, nous notons certaines différences sur le plan des caractéristiques données à 
l’arithmétique. Euclide traite les nombres comme des grandeurs (mesures de segments) tandis que 
Nicomaque perçoit le nombre comme une multitude d’unités. Au niveau des contenus chez ces 
deux auteurs, l’arithmétique regroupe les notions que nous retrouvons aujourd’hui dans la théorie 
des nombres (parité, facteurs d’un nombre, les proportions, etc.) avec quelques particularités. Par 
exemple, étant donné sa conception du nombre, Nicomaque s’intéresse aux nombres figurés (nom-
bres triangulaires, nombres pentagonaux, etc.), tandis qu’Euclide s’intéresse particulièrement aux 
nombres premiers, qui ne sont considérés que comme nombres impairs chez Nicomaque. La dif-
férence majeure se retrouve dans le traitement des notions arithmétiques chez les deux auteurs. 
Tandis qu’Euclide utilise une approche déductive, Nicomaque opte pour une approche inductive.

Chez Fibonacci (1202) et Chuquet (1485), une nouvelle finalité est donnée à l’arithmétique. Elle 
est plutôt orientée vers les calculs. Ces auteurs mettent de l’avant une arithmétique pratique en 
lien avec le commerce et la résolution de problèmes commerciaux. Les bases du calcul et de la 
numération indo-arabe sont d’abord présentées par ces auteurs pour pouvoir, par la suite, effec-
tuer les problèmes commerciaux. Les notions arithmétiques sont abordées par une présentation de 
méthodes et d’algorithmes et on y ajoute aussi des méthodes de vérification de calculs. Chez ces 
auteurs, l’algèbre apparaît comme une arithmétique généralisée.

Au XVIIe siècle, Ozanam (1691) écrit le premier dictionnaire mathématique français. L’arithmétique 
se divise alors en trois domaines : l’arithmétique « en soi » qui comprend la numération, les opéra-
tions, les propriétés des nombres et les propriétés des nombres entre eux ; l’arithmétique « vulgaire » 
qui recouvre l’arithmétique pratique en lien avec la mesure et le commerce ; et l’algèbre, présentée 
comme une arithmétique généralisée. L’auteur y donne des définitions suivies d’exemples.

L’analyse des encyclopédies (Diderot et d’Alembert, 1751 ; Larousse, 1866 ; Auger, 1928) a fait res-
sortir différents sens attribués à l’arithmétique : l’art de démontrer ou l’art de calculer. L’analyse de 
ces encyclopédies a aussi permis de distinguer différents types d’arithmétiques : une arithmétique 
théorique, reliée aux démonstrations de propriétés des nombres ; une arithmétique pratique, en lien 
avec le calcul ; une arithmétique instrumentale attachée à la conception et à l’utilisation d’instru-
ments de calcul ; et différentes arithmétiques en lien avec différents systèmes de numération (binaire, 
sexagésimal, décimal, etc.). Chez Diderot et D’Alembert (1751), l’algèbre est considérée comme 
une arithmétique universelle, mais une rupture apparaît ici avec la conception du siècle suivant 
(Larousse, 1866), l’algèbre devenant un domaine indépendant de l’arithmétique. Deux nouvelles 
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facettes du nombre apparaissent dans le Larousse du XXe siècle (Auger, 1928). Il s’agit du nombre 
« abstrait », comme 1, 3, 28, etc. et du nombre « concret », comme 12 pommes, 4 femmes, etc.

Cette analyse nous a permis de voir que l’arithmétique, en tant que domaine, a subi une évolution 
importante au fil du temps, tant au niveau de son contenu (étendue du champ), que de son statut 
et de ses finalités. Par exemple, l’algèbre (nommée arithmétique spécieuse pour la distinguer de 
l’arithmétique numérique) a longtemps été considérée comme un sous-domaine de l’arithmétique. 
Elle apparaissait comme une arithmétique généralisée. Une rupture va apparaître graduellement 
entre les deux domaines, qui seront mis en opposition, et dans cette rupture le statut de l’arithmé-
tique changera. Elle n’occupera plus la place centrale qu’elle occupait précédemment. Certains 
incontournables en arithmétique comme l’étude des propriétés des nombres se retrouvent tout au 
long de l’histoire, certains aspects nouveaux apparaissent telle l’arithmétique binaire développée 
entre autres par Leibniz (Larousse, 1866).
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